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• Jean-Pierre Soisson, Jean Chamant, Gaston Perrot... Quelles étaient leurs promesses 
de campagne ? Quels sujets ces candidats icaunais ont-ils abordés dans leurs 
professions de foi aux législatives de 1958, 1962, ou 1967 ? Plongée dans les 
archives.  

Le site Archelec, porté par SciencesPo, recense les professions de foi des candidats aux 
législatives, depuis le début de la Ve république. Hausse des prix, retraites décentes, 
développement des villes, guerre en Algérie... Beaucoup de propositions semblent familières 
tant elles sont susceptibles de sortir de la bouche de candidats aux législatives 2022, dans 
l'Yonne. Voici une sélection de citations, reçues par les Icaunais dans leurs boîtes aux lettres 
en 1958, 1962 et 1967. 



1958 : hausse des prix, retraites et paix 
"Comme tout candidat, je dois vous exposer mon programme, mais c'est avant tout sur 
mon action passée, la plus sûre garantie de mon activité future éventuelle, que votre 
jugement est appelé à se prononcer", affirmait le député sortant (1945-1958), président 
du Département d'alors et maire d'Auxerre (1947-1971) Jean Moreau, candidat 
malheureux du CNIP à sa réélection en 1958. Parmi ses promesses, "l'arrêt de la hausse 
des prix", une "politique du logement activement poussée", ou encore le "système des 
retraites". Face à lui au second tour, dans la première circonscription de l'Yonne, René 
Walter (UNR) l'emportera en promettant une simplification de l'administration, des 
économies étatiques, ou encore, l'assurance d'une vieillesse décente pour les "Anciens". 

 

 



 
 

 

 

 

 



Dans la deuxième circonscription (Avallon), Jean Chamant (CNIP) sera, lui, élu 
en soutenant le retour au pouvoir du Général de Gaulle et en promouvant la paix en 
Algérie, mais également la "défense et la promotion de l'économie rurale", le 
développement des villes d'Avallon, Tonnerre et Saint-Florentin et en évoquant le 
"sentiment de justice sociale". La retraite est également citée : "les vieux, à qui leur âge 
interdit l'exercice d'une activité professionnelle, perçoivent de modestes allocations de 
base." 

 

 

 



Dans la troisième, le maire de Sens, Gaston Perrot (DVD), l'emportera en soulignant 
son indépendance, sa volonté de servir et son refus de diviser, affirmant même en lettres 
capitales qu'il ne tiendra "aucune réunion" durant sa campagne. Une campagne axée sur 
sa personnalité. Sa profession de foi du premier tour dont les paragraphes débutent par 
des "qui je suis ?" et "ce que je pense". 

 

 


